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-Cetuno'ityccopil, dit.I ; Mme 'Mriclhet aura. éptouyd une
6moiô quo n'a pu potItenir mon état de faiblesse. Dana cinq mi-

nutel in v reprenldra connaimsanco.
Pr àissriôttbon' in tw' imtrât se retira, laissant 'te docteur Ji.

biô çdligi. Cefàidý le suùivit rcseetutouqto it pour reformer la
porte dui jardin dorrièrô lui.

-Dôtoe qe Briohct a',ou quelque. ioIso avec et femmwe
demandawojuéenoesn le ourp ao la confidence d'Aurore.

"Oh 1 tin, 6ent fois non; il lidor6. ýVou ne pouvez véna%
imaginer* combien il a'itquiôtoi de vioir -cette pauvre madame ainsi
souffrante do la rdvolutiùn que lui-a osiaeoe fatal Proâ. A
tout instant do la journée, il en parle.., et il &'a pas etoulu se

otiro iu lit, àaan-m'àvoir enivbyd une derniôeo'ftis.
-~Si iémodtias pâuilo riéau>trer? 7dewandii lé jugo.

L~~Gei~i~u "mu "attro'bsit déjà-"-ntz6 dans sachambre à
coucher... tosne'amneblutaClr roublà.

- -ý;AhI ýcui; c'est:tl'heur* où ils'enftrine ivtc ses bouquins
de voyages 1 dit M. doeaira usùi ns apln cette
lubie de Briceta,

Colard soupir& comiqir6uüont.
* ii~~Ohl it.iloebeuràitquoi dom i.'mal s'il 'âenateu
Iemnt'ave~ss'boujuns4..La malheur est 4uoj'ai aussî'leurý

sort,
-Tr.mO,,ut vrairl il. te gade. à'li fairo-lalecotur.9 duranfr do

longues heures..
Padn lesquellia je serais eib dsng -mou l.it., ijouta

-J'ai bien envie de te proeurdr-ea soircttd-eàtisfactioti', en- 4

te remplaçant dans ton emploi de lecteur, dttUé,de, ?Ba'dtâres,
qui se cosJ tcurl ei:e-apre

L'obèourité de la nuit ompoha le juge de ýoirle' trèàsail-
lement dudoetq&àoierpotin '

~ ~or%. d.q.., lin.t4riur, duý pavilloix la .rôix-do

(cet appel parut avoir décidé Md. do Badiâree hdsitatt. '

ù.Aio'ng, diC-l,, 4jovoi que lo.,doptour a besoinýde. toit Tu
me conduiras~p~ur eir.pjès. dei tn -enragdvoyaeur

(Jobard referma vivemetlapo .. ',
Contrairement à ce qu'A~ -rv.At.afiirmad. Mauricen'avaiktu

faire,ýêÈXena~re Yoesu Eit Mme !nhct. Apr,.avoir cm
ployé ý'u le myeq ueaol; sjLait déc6 à appeler l'intcndant.

' sPFdsents.,
ýrtu. 7vas monter chez.tmoi. Au ooiw salij~ ",4e mon ,

bne pu~ tr ge pceite _fiola-ý bleue que j'ývais prdpo a-
jcud'u~pFmadame. T!u.mnYapporteras.

nemnute après, il était.do retour et, lent essoufflé, ilitcn-
duit la fiole à MA.Urî-1. .

à rire,, *

.- Bnper).oen I iýo p2auvz m ln L'av Ise J11xnaig de t.'tablir
apothicaire,dt-l

-Pourquoi ?
:-Parctt qqnotes.olient9 se trouveraient mal.de tes erreurs..

tu les faim d'une jolio.for99 1,
~-OoC n'est dono.pai la bouteille que vous m'avez demauadéeo?

rouxl1

-Pas le moins du' monde. Avc sz o'a huit gouttes aoe
oelloion uéxa~ butdun eulcoup.

-Oh!1 mon D1eýi 1 déscris le vieux i..rviteuri qui devint
sl.enl pensant que, Or Maurice p'ýavAit pas.recqnu. mon crreur,

il pouvait en -coùtet la. vie à Mme Bs'ichet.
-Allons, coure vite me chercher l'autre bouteillûe.b remet-

trie celle-ci en place.
Colord allai t partir, quand Aurore fit un mouvoment.
-ini 1 elle revint à cii, dit-il.
-Maie va doue où je tenvoie, vieux bavard, gourmanuda

Maurice en le poussaat .ýor la porto.
Quand Colard rapporta la fiole bleue,. elle; était inutile.
Mme Bnichet 'avait repriq.connwaace.

A l'heure mdoin où Mauricei dans. le,ai)n, prodiguais
soa roins à Mme Brichet dvýanouîc, le Cspita!noMnîApp.F1-ou 1i*
se livrait dans sa'chawbra'à unie'àssz singalibrq oqcupbtion.

L'oreille .appuyd'o s ur la boiserie, qui entourait Jap pièce, il
suivait à tout petits pas la.paroI de. chtkque face, en faisant Bou-

*ner le bois sous son index recourbé.
-Partout le m6mo son,. disait4il,. .ricq..qui indique,.que ce

,soit ici .plut8t que. là... i.1,fg94nait enlever e.ettonauditeboiserio...
'ce serait le seul Roeld.ruo%,Prbulo i ldait y a!voi
tune *prtç..je.l'ayais devin4 bien cvântLdoLozeril, qui m'en

lehfis le docteur Gardie, rendre visite an convalescent cheyaIierw
Aprèî ce que lui avait offurL4 de Leril e, capitaine.,eepdrait
rempires, boume ddggt'fl6ýe, qq son gendrq Briohqb;W4tit mon-

'tsi;pqu diepqsd ý rcuiRlir.
A son arrikde, Annibal avait trouvé le malade couehd s*ur, j,

-h 1, voici, enfin, nion_ imnb)e. diqtributqur .de..coLups. de
couteau, gpi-octsoqa6ri6 d:LZpi.n.pan prr

colosse.
.Au lUeotdde zç formaliAerdu titre qgi.

ùibal ce mit à rire. 1'"

-Ah I. ça, cher amli, dit-il, vu~tns aqasàre~
ce quq Oeqoit vowffiaer.'iteux. qu!.vouB i admipis±rd 9.qtýQ.,poli-
iesse ?

-Là, vrai? n'eat'ce pas vous?
-M.ais, non, aur. l'xonucxnr. £ddieisn inyu

jous seriez évité cette(.inepte supposition.
-Pourquoi inepte ?

* -partie que WL.mdtoili -chargé d9, loýrage9. .J9 1-'Aurais

ýas été ss'z maladroit pour vous manquer.
-Vraiment?'
--Jo y.oue ,I'agffrmo riposta trauqýillemcntloJ capitaine.
Et,,come.sWil parlait de la plain 'ok 4iI Ibeau ._tenps, il.,

ajouta:
-J'ignore ce que nous réserve le sort, mai~ sdil exige-. que

výouse ".p~sez .pus tsrdpar lua, maiuqsJo.ç U 1p9it8.ý

n'autaiVas à m'y zeprendre_ à dçpnx fois-,
Si brave que fùt le ohevalie,' il -t nfrisson,qilift

dire l&'a to: qu
-Mais j'çsrr que maintenant, nouz redevenons asmou

*brave F'ouquicr. .i
-Euh 1 euh 1 fi la ýeapitaic0 .avço une. p ni9u,<9

-agissez trop matn cérémonie avec vos. amis 1 . Vôns3 orivzoU
6tourai des 1eýtrcs.qui les compromettenat diab>emcnt,, puis, à
cettec pemiàro Iégèfet4à vous*'ajoutez celle de yols, faire assasi-


